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● Nicolas MAMDY

I l y a peu, pour améliorer la mo­
bilité, des travaux ont été entre­
pris dans la sortie de l’E411 au

niveau de Bierges. Depuis lors, le
talus  se  retrouve  « à  nu »  :  « Je 
passe régulièrement devant et je me 
suis dit : c’est trop bête, la terre a été
travaillée  et  il  n’y  a  plus  qu’à  se­
mer », explique Michel Dereau, le
responsable  de  la  SPRL  Natura 
Loci,  grossiste  en  semences  de 
plantes sauvages.

L’homme prend contact avec la
Région wallonne où sa demande 
traverse  les  différents  services 
concernés : « Je n’y croyais pas trop
et puis, voilà, j’obtiens un accord, on
va le faire. »

Et c’est ce mardi matin que Na­
tura Loci a planté ses petites grai­
nes  dans  le  talus. Les  navetteurs 
qui s’en sont aperçus se sont pro­
bablement  posé  des  questions  à 
la vue de ces hommes en train de
« peindre » le talus d’une matière
bleuâtre. On peut les rassurer, ce 
bleu n’a rien de toxique. Bien au 
contraire. « Comme la pente est as­
sez raide, on a utilisé la technique de
l’hydroseeding. On mélange les grai­
nes avec une substance collante et de
l’eau dans une citerne et on projette le
tout sur le talus. Avec ce système, les
graines restent collées au sol et ne se

retrouvent  pas  en  bas  du  talus  s’il 
vient à pleuvoir. »

Le  mélange  utilisé  se  compose
pour moitié de fleurs sauvages et
pour l’autre moitié de graminées.

« Ce sont des plantes typiques de la
région et, s’il ne gèle pas, c’est la pé­
riode idéale pour semer. »

La  floraison  est  espérée  pour
mai,  juin  de  l’année  prochaine 

« mais ici, on parle de nature et dans
la nature, il y a toujours un côté aléa­
toire…  Le  succès  dépend  de  nom­
breux facteurs, la qualité de la terre –
dans notre cas, il s’agit de la terre de

remblais –  et  aussi  de  la  météo.   On 
peut dire qu’on a tout fait pour que ça
marche  mais  comme  pour  les  gens 
qui travaillent et vivent du travail de
la terre, c’est la nature qui décide. »

Il s’agit malgré tout d’une belle
vitrine pour Natura Loci et même
pour la biodiversité…

« Oui, c’est sûr et les collectivités pu­
bliques  ont  des  centaines  et  des  cen­
taines de kilomètres à gérer. Cela dit,
ça coûte malgré tout assez cher et ce
n’est pas jouable partout. Par contre,
c’est une belle façon de finir un chan­
tier  quand  il  reste  un  peu  de  bud­
get. » ■
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Le talus de l’autoroute à Bierges
« repeint » avec des plantes sauvages
Natura Loci a ensemencé 
le talus de la sortie de 
l’E411 au niveau de 
Bierges. En utilisant des 
graines de graminées 
et de plantes sauvages.

Il n’a fallu que 20 kg de graines de fleurs 
et de graminées sauvages pour recouvrir 
le talus à la sortie Bierges sur l’E411 en 
utilisant la technique de l’hydroseeding.
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« M on métier est militant, il faut bouger,
insiste  Michel  Dereau.  Posséder
un bout de terrain, c’est une respon­

sabilité écologique. Tous les propriétaires, publics
ou  privés,  doivent  se  sentir  investis  d’un  devoir 
écologique. »

Selon le responsable de Natura Loci, la ques­
tion  que  l’on  devrait  se  poser  est  :  que  faire 
dans mon jardin pour améliorer la biodiver­
sité ? « Pour le moment, les gens prolongent leur
salon dans leur jardin. Ce dernier doit être géomé­
trique, il doit être joli, il faut enlever les mauvaises
herbes, il faut le clôturer… Mais rares sont les pro­
priétaires qui se demandent que faire avec et pour

la nature. »
On impose des normes quand on construit

une maison, l’inclinaison du toit, la couleur 
de la brique… mais rien en matière de sauve­
garde de la biodiversité.

« Je travaille avec des services publics car ils veu­
lent relancer  la biodiversité dans  les espaces pu­
blics, avec des agriculteurs car ils ont des primes
pour cette même biodiversité, avec des chasseurs 
pour nourrir le gibier qui apprécie les plantes sau­
vages,  avec  de  grands  propriétaires  de  terres… 
Pour moi, on est à l’aube d’une nouvelle façon de
gérer les espaces. L’Europe devrait d’ailleurs légi­
férer en ce sens et ce que je dis est loin d’être far­

felu. Installer une mare dans son  jardin, planter 
des arbres fruitiers et des plantes sauvages, placer
des  clôtures  avec  des  ouvertures  pour  permettre 
aux hérissons de passer, prévoir des trous dans les
façades pour héberger les oiseaux… »

Des idées, Michel Dereau n’en manque pas
et derrière son projet, il n’y a donc pas que du
« simple »  commerce  mais  on  trouve  une 
vraie mission de sensibilisation. « J’ai déjà pas
mal de clients mais ça reste un marché de niche. 
Comment j’en suis arrivé là ? J’ai hébergé des ru­
ches et je me suis rendu compte qu’il était compli­
qué de trouver des semences mellifères. »

Aussi simple que cela. ■ N.My.

« Les propriétaires doivent se sentir investis d’une responsabilité écologique »


